
Visite de l’école de médecine navale de Rochefort, avec l’AVF, le 08.03.22 

Fondée en 1722, elle ferma ses portes en 1964, avec ses derniers étudiants. 

Elle est inséparable de l’histoire de la marine de Rochefort, de l’arsenal construit au 17è siècle sous 

Louis XIV, et de la ville de Rochefort, construite elle aussi sur les marais. 

Sur terre, les épidémies de paludisme dévastent la population ; en mer, sur les bateaux, l’absence 

d’hygiène, la promiscuité, la mauvaise alimentation et les épidémies sont plus meurtrières que les 

combats. 

En 1683, un hôpital est construit à Rochefort, avec des pavillons pour isoler les malades. 

En 1722, l’école de médecine navale sera ajoutée dans ce périmètre ; on y formera des chirurgiens, 

devenus indispensables à bord des bateaux. Ils font partie de la corporation des barbiers ; ils seront à 

la fois, chirurgiens, médecins et apothicaires à bord. 

Dans cette école, pour l’époque, ce sera l’invention d’une pédagogie : l’observation complètera le 

savoir, l’innovation permettra les recherches, les erreurs aideront le progrès, et la passion des 

médecins fera évoluer les techniques d’apprentissage de l’époque (dessins, modelages, constructions 

de squelettes, d’écorchés. . .) 

On visite, au rez de chaussée, la « salle des actes », salle de représentation, de l’autorité, avec sa 

chaire sculptée d’une ancre marine et d’un caducée, la grande table des jurys, les portraits des 

médecins fondateurs. 

Au premier étage, est installée la magnifique bibliothèque, salle de lecture, salle du « savoir 

abstrait », avec ses livres anciens, dont certains plus grands, les atlas de l’époque, sur des murs 

couverts de vitrines jusqu’au plafond. 

Au deuxième étage, le « musée » avec ses vitrines de différentes tailles, exposition des essais, des 

démonstrations, des recherches, des outils, des plantes médicinales, des squelettes (d’hommes ou 

d’animaux découverts en voyages lointains), des moulages, des planches recouvertes d’un tissu sur 

lequel est cousu pour l’une, le réseau sanguin (artériologie complète) de l’homme, grandeur nature et 

l’autre, le réseau des nerfs,(ou névrologie complète) filaments beiges cousus ou collés sur le tissu. 

pièces dont se servaient les professeurs et les étudiants. Rarissimes ! 

Ce fut très intéressant.  

Merci Elisabeth de cette visite.      Anne-Marie. 

 


